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Essayez la SAVARINAqu'un enfant lui avait *0>rtes à la 
station de Mulhausen.

Je demeurai stupéfait et je sentis 
le sang me monter au visage. Ma 
poitrine me sembla trop petite pour 
contenir les battements de mon

te’rasa.
Hern?de infaillible contre 

le» verh

ploy«*s que la Hnvnrlnn, piilsianl 
ileiflrucleur »!«•* ver*. %cœur.

— Et l’espérance ? balbitiai-j *.
La duchesse ne me répondit pas. 

Elle me quitta brusquement et s'é­
lança daus la salle voisine

of Toronto.
le PIN ROt LE contre k | 
Toux, les lihuii,. h Plus 

humes déni s la décou-

N’employez que

iX, plus d ; r 
du PIN ROULE

tii orichi
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PHARMACIE SAVARD
Un grave personnage, « elui-lâ 

ce soir dans ea
Agent di:H célèbres Lunettes de Frank 

Lazarus. I*re*criptions des médecins et rt- 
.a de Famille dulgn- uaement iemplies

que vous avez vu 
loge, fit quel ]ues pas au-devant 
d’ell-i et lui baissa la main.

Ere n,
PK£5L8.TH£A»

ym fob «ticsCoin <1#** me* Clarence et Dalhoiiale

La duchesse se retourna vers WAREHOUSE & OFF1CE7LAURENT DUHAMEL
Toronto.— Mylord, dit-elle, .j’ai l’honneur 

de vous présenter M. !e duc de San­
doval, mon beau-frère.

Puis, pendant que je m’inclinais 
elle énuméra mes noms, titres et 
qualités à don Paquo, qui s’inclina 

à son tour.
—Monsieur, continua-t-elie en 

me désignant, a été pour moi un 
aimable compagnon de voyage au­
quel j i dois de nombreux remerci- 
ments pour les attentions qVil a pc: 
daigné me prodiguer.

— J’aurai l’honneur d’aller vous 
remercier moi-môme, mylord, dit 
froidement don Paquô. Permettez 
moi donc de vous demander où 
Vutré Grâcj doit descendre ?

Pendant que le duc me parlait, je 
regardais sa belle-sœur. Je la vis 
tressaillir et devenir ties [âle, mais 
celte i âleur et ce ties-aillement 
eurent la durée d’une seconde.

Je nie relou mai vers don Paquo.1
—A l’hôtel des ‘L'ro s-Rois, r'q.on ; 

dis-je.
— En ce cas, mylord, demain 

matin, je me ferai annoncer chez

—J’aurai 1 honneur de vous at- AVIS RELAl IFS AUX FAS5EP0RIS
tendre monsieur le due. 1 Ll“8 Paonnes qui ont l.rsoin «le imsw-

, . , no iis (lu (îouverniMnoni Cnna'litm, doivent
Don l'a jiio me salua gravement Ç„lrowri m u..|>nr!i'm™i ,a accompa- 

r-t ollVit sou bras à la duchesse. gner leur demande de la f-omiiv -lu quatre 
Au moment où la jeune femme «ouv''n""r

montait en voiture, elle laissa tom­
ber son éventail.

Le duc sé b lissa vivement pour 
la ramasser.

—Parlez ce soir, j.» le veux 
dit rapid ment la duchesse on s’é 
lançant.

Don Paquo lui remettait l’éven­
tail qui lui avait échappé..
Il me salua de nouveau, je m’in­
clinai une dernière luis et la voiture 
partit rapidement.

HT AL ti.—MARCH K BV.

Assortiment complet des meilleures Vian* 
leti du marché d Ottawa. En groe et en
létalI : mouton, porc, BaucisBos, eic Comme 
iar le ja» é, M. Duhamel su fera un devoir 
le eatitfaire les i.ratiques qui 
jien l'honorer du leur bieuveill

1Solution d’Antipyrinevoudront 
ant i mro- 

87-881 12

TROUEYTEde
CONTRE

.ttig milieu. J/n ht île Tête, Névralgie» 
Colique», tuf lime. Empli g»ème. Uoutte 

llh umatisme. Sciatique et DOULEURS en général.
A voir sow il'exiger /' ANTIPYKMKK do TKOt'ETTE

Vente en Gros & Parla, B. MAZIER, Pham'»», 264, houlJ Voltaire
Depositaire à Ottawa : D' F X VALADE 

D- Ed. MORIN A C*. A non t réal : LA VIOL
KT DANS TOUTES LES PIUNCll'ALBS PHARMACIES

STATUTS D I CANADA
PUBLICATIONS OFFICIELLES

L- a Statuts et autres Publications du 
Gouverne meut du LS'iuda, tout en vente u 
ne bnreay. Aijbhî dis Actes • éparées. Li-ic 
de prix envoyé sur d< mande.

Statute K- visés, a luellemcnt prêta. Prix 
de deux volume1-, $5 00.

A Québec ; ETTE A NELSON

MUER LIN,
Imprimeur de lu lit ine 

et contiôlmr de ia Papeterie 
ions Pub ique*

(Intéressante découverte Brmti,

PARFUMS ESS.ORiZA SOUDIFÎËS
Dipt, des Impies**

et de a Papal 
Ottawa, M ira 1H87. I.T.n

PRÉSENTÉS SOUS FORME DE CRAYONS (12 ODEURS DÉLICIEUSES)

II suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer
(la Peau, le Linge, Pâpier à Lettres, etc.)

L. LEGRAND, Fournisseur de la Cour de Russie
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Se vendent dans toutes les principales Parfumeries, Phcl" et Drogueries du Monde.
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Sous-Secrétaire 

Ottawa, P.» Novembre 1887.

Æ nTtOTpT» &
nuire» rcuouiiues ; éleveur», entraîneur», 
hara». etc

Guérison rapide et sûre des lloi ter te», fou- a. 
turc». Ecart», ,Violette». ie»»igon», Kngur- Q 
gements des jambes, Suros, Eparvins. etc. Révulsif . 
et Résolutif Infaillible et sans rival dans les -4m- Q

__ gine». Catarrhe», Hronchite», Inflammations▼
□ des Poumons, du Foie, des Intestins, Pleuré»ie». Hydropiales, Réteu- Q 
T lions d’Urine. Fièvres typhoïdes, otc.Q Pansement a la malu, eu 3 et 4 minutes, sans couper le poil.
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1 (ilu« obstinés peuvent être guùrle en moine <l« «r. iii* 

leur», Hisque paquet contient un traitpuivnt pour

i
\i Avis aux ConsommateursI.K MYOS/ns.

Les PRODUITS de la.—Que diable signifie cela Ÿ me 
demandai-je à moi-môme en de­
meurant immobile à la môme |

Fuis mes yeux tombant sur les I 
petites fleurs bleues que je tenais 
dans mà main gaucli *,

Est-ce que Tony perdra t son 
lem. s à commander son appareil ? 
me dis-je en m’interrogeant moi-

II me semblait tout «X l’heure aue 
mon cœur dem aidait un sursis ?

La duchesse e-t véritablement 
charmante et bien ^heureux serait 
1 homme qui aurait le doit d i bal 
butier à sjii oreille de douces pa 
oies d’amour.

Elle m’ordonne de vivre, elle me 
donne le souvenir.

Quant à l'espérance, ma question 
était parfaitement sorté. Une fem­
me u’y pouvait répondre.

Maintenant élle veut que je parte 
aujourd’hui môme. Partir ! et 
pourquoi ?

Ne puis-je donc pas la revoir 
dans cette ville ?

En tout cas ne faut-il pas que je 
reste, ne fût ce que pour attendre 
son départ et la suivre.

Li question est du savoir si je 
l’aime ou si je ne l’aime pas ? Or, 
il m’est impossible d’y répondre en 1

1 1 No 10 guérit lofillllblratant is teeeorrbra. descente de
ce moment. t» mAlrioe, et tout*» les maleâlee auxquelles le* femai**

•ont sujettes. Lee médecin» lee plue éminente reocmu.su-
J’ai cent quinze jours devant moi 

pour n fléchir et pour résoudre Toron*o,^°roo'a,0n*’ 

le prob’Ôme. Pilules Régulatrice» Françaises
Sur #ü’ordonnai Jau valet qui J**• 

m’accompagnait de se faire cou- j
Fris SI Oompegate de remède* d# Toronto, Toronto.OM

Parfumerie Oriza L. LEGRANDCONSOMPTION
SOT, rue St-Honorè, à F3 A Fl IS

raw ORIZA-OIL* ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ «CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTE *ORIZA-TONICA * ORIZALINE-SAVON ORIZA

I Oetle mélodie effreuee, qui durent tant iVenniSee 
; * lumible lien,-r le ecleuoe do* meillcura physicien* 
qui ne counalsealeot rien pour en arrêter le* pro­
grès. rien pour le diminuer, rien pour le guérir 

] Meiritenent, oe n'eet plu* une maladie inouruhlu . 
j luelgré qu elle toit comlemnée par quelque» mode
M.'stiffisîSTu'ïï.'K'M
tirenoa de» poumon» qu'lie n Affectent pee melgr • 

l qu'il» soient euitlemmée et empoisonne* pur le*
LT1r»^æ.rd-r,^L“Æ.is“fi
1 iHiitrlne qui eooompegneol|inrari»bleuiwt 1» oou- 
: sumption. Prix |1

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre sur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

les VÉRITABLES PRODUITS M VENDENT dans toutes les MAISONS HONORABLES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
Envoi franco de Faria dvt Catalogue illustré

GUERISON GARANTIE
DE MÉDECINE D 
TORONTO. 0*1.

K TORONTOCOMPAGNIE

TEINTURE poor le» CHEVEUX 
Cee célébrée tMntnree ne sont pet nutnbJea à le santé. 

Nous en arun» lee couleur» mirante», et lee plue belle* 
uuenoee dépendent de la eouleur dee cher eux : noire, 
brun foncé, brun -letr, châtain, châtain olelr, blond doré, 
bloud cendré Enragea une treeee de cbereux ereo entre 
ininiiianile. Prix $1 le bouteille. Oompegnlo de Remède* 
la Toronto, Toronto, Ont. LA LYRE D’OR

Littérature, Histoire, Archéologie, Biographies, 
Voyages et Légendes

ARTICLES DE TOILETTE
En noue adreeaant cotre commande, epéclflee ee qui 

roua déaires erolr el none roue garantissons que roui
_____ne eu teint la
préparation qui n'el- 
iree roue eerrlr un* 

No I felt dlapa-

roua garanti moi» que roui 
Le Ne • donne eu tel

feote pas le peau et dont roua pour*» roue i 
que personne e'eo epcroolre. Prix $115. No » fait dlepe- 
rajtr* lee ridee. Prix j> H No 10 felt d»p*mitre l«* ta 
ah a. causée* per le» eieeUoee du fol Prix fl ». No 11 
(ait dliperaltrel** bouton» mu la ligure Prix $1 ». No 11 
fait disparaîtra lee laohea de tourneur. Prix il ». No 13 
fait disparaître lee postule» Prix «I ». No 14 fait di*|* 
rsltr* le hâla Prix àl.» No U fait dteparaltr* le* «cr­
ues. Prix $1.00. No là fait disparaître les marque* de l« 

petite vérole Prix SI.». No 17 empêche le trop grande 
'ranspiration. Prix $1.» Ne 11 eet une préparalivu

•ers» parfsltament eatlafal 
fraîcheur de le jeueeaee ; i 
fente pas le peau et dont

Chaque cahier comprend 48 pages, double colonne, avec une

GALERIE NATIONALE
-------DE--------

Portraits Historiques, Politiaues et Littéraires
•piration. Prix $1 » No 11 eet une 

nlaillible pour conserver lee cheveux ou lee faire pousser 
Prix |l.» Cumpagnl* de remddae de TorouU),Toroa«o,Oel

LE BUSTE

82.00 par année, payable d'avance
S'adresser à STAH1SLAS JD H A PF A U9

OTTAWA.

t No 11 eet une préparation Interne et externe qui déve 
loppe la taille chex lee femme* et lui donne lee plus belles 
proportion». C'eet une préparation tout à fait luoffeusiti 
•t infaillible Prix $3.Ml Compagnie de Remède* de To-

ABtlXMSMBXT :
-onto, Toronto, Ont.

MALADIES DES FEMMES
FxIHe«tr»Proprlét*lre

(R. 0. BOITE 1069)
Dour i» Figure» les Mu ins, la Peau et 
■ le Teint en general.

Crème dv Miel 
et d Amende de 1 

de Concombres el des H 
Un assortiment comp'et et i 

tides de toiloit-* ci-d 
naiit d’être reçu,

LA PLUS

Grande ManufactureHinds, Gelée 
oses de Moloderma

nouveau des ar-
08SU9 ve- BALANCES

duir<3 avec mes bagages à l’hôtel 
des Trois-Rois.

Je n’ai jamais aimé Bâle, mon | 
cher Robert, mais la Jdéfense d’y 
séjourner que m'avait faite la du­
chesse, me donna tout à coup le 
désir d'y passer quelque temps.

Je voulais, non-seulement être à 
même de la revoir et de connaître 
la direction de la route qu’elle 
prendrait en quittant4a ville, mais 
encore essayer d’éclaircir le mys­
tère qui semblait l’entourer et, pour 
ce faire d’assister à ses moindres 
démarches.

Toute la journée, je demeurai 
olongô dans un véritable océan de 
rétléxions bizarres, dont le flux et 
le reflux me faisaient constamment 
change r d'avis.

------- DU—-

CA 1ST AIDAK. A. FCORMICK An delà de ÎOO different* genre» de
CUIMISTK ET DROGUISTE BiLâSCK i. BALANCE

75-RUE SPARKS-75 A
Prescription pour médecins et familles 

arées avec soin, 
mmuntcation têléphouiqae,rto' 1-2-88

BALANCEBALANCEAVIS SPECIAL A

Vitrines d exposition améliorées {Show 
Cases), Tiroirs à argent.

*■*1 , Ayant déménagé d.in» un
local plue vastê, sur la rue 

I George, j’ai décida de ven- 
■^11 dre mon assortiment de

Ejo] Monument* en Mar 
'Bfl breeldranUam 

prix contant*.
ï H afin d’épargner leu (Fais de 
■■O trunrvort. Les personnes 
[H^Mqui désirent des monu- 
^^JBment* Irouv- ront avanU- 
i^^Ugeux de venir me faire 
JJJP une visite.

Atelier de Mnrble et Granit de la CIC*

Ta
Con lean x et Ontlls del Boncber*

Bcr've» et lnfbrmer-vous’de nœ COND1 
DS VENTES et demnndez une liste de p 

S’adresser *

ITIONS

C. Wilson % Fils
16, RUE ESPLANADE, 16

ITOBOMTO, Ont
Les MMicaaentt (Hem M tmnntf» Parta » 
8 fiw Éinraee; à Montréal : ctex Lnuiub
MM éto-x à «ÉM II F HMtMN

a continuer. K. BROWN, Prop. 26 rue York

SANTALoeMIDY
Pharmacien A Pari»

»»'£• oïfrîf.’s ssKZrS
le» écoulements. Tr*s offloace 
dans les maladie» de la veeale, 
il rend claire» lee urine» lee 
plue trouble».

3S1BTTIIuX,ETOIT

TROIS DUELS
PAR A CA PENDU.

X
DOT' PAUL O

Suite
Je soi g* ais avec chïgrin qu’i; 

me faudrait aVend'e encore près 
de quatre mois pour accompli» 

mon proj t.
Maintenant que je puis analyseï 

davantage es sensations que j'é- 
prouvais alors, je vous affirme, Ro­
bert, que je n'étais pas encore 
amoureux de la duchesse.

Je subissais le charme, il est vrai 
je ressentais un plaisir que je ne 
pouvais me dissimuler, à passer 

auprès de la jolie voyageuse, je re­
connaissais et je me |,luisais à dé­
tailler tous les trésors de son esprit 
et tout- s h-s h autés dont la nature 
avait été si prodigue envers elle, 
ma s l'amour n’avait pas encore 
parlé à mon cœur, et dans nos con­
versations précédent! s, rien, depuis 
la petite «ci re du pêcheur, n’avait 
pu déc i * vr-rassiou dont je devais 

bientô 
L1'11 .

«M ( 11 îlle­
vait f.i ;•«- jaillir la lu 

■ ,mo. n'avait nas en-
cé lcn .jue nous nous

installâmes dans le wigon du che­
min de Strasbourg à lîa'e.

La duchesse était rôv.u.se, je 
vous l’ai d:t, ot d« mon côté j-; me 
livrais cn-ps et âme ail splet n qui 
avait de nouveau én oncé sa grilfe 
du fi t dans les lobes de mon cer­
veau.

Lorsque la conversation se ra­
nima entre nous, je me laissai em­
porter çar lejcourant ' d’i'.ées qui 
me dominaient Ait du dégoût de la 
vit- qui perçait à travers mes moin­
dres paroles, l’eu arrivait prompte­
ment à l’opoh g'e du la mort.

La duche.-so m’écoulait en r« le­
vant biir moi ses g /nids yeux élon

Evidemment elle ne comprenait, 
rien à un manière de voir.

Pour la convaincre je lui détail 
léti eu qui te | assail en moi, et j 
lui r.iconiai ma résolution bien ar- 
jétée de qui 1er la terre, et le moy­
en que j etais lésolu â empli yei 
pom faire mots exemsion dans 1 > 

mu t.
Lorsque j’eus achevé, elle ne me 

répondit pas 11 quelques moments 
aptes, détournant la conversation, 
elle ne me dit rien pour combattre 
ma détermination.

Notre entretien reprit ses allures 
vive ; et légères des jours precé

Enfin nous dt
ère station, et quelques minutes à 
p ine nous séparaient du terme du 
voyage. 1) ji le s 111-U de la locomo­
tive nous anno çait 1 ipproche“du 
débarcadère, lois jue la duchess* 
me saisisrant brusquement la main 
ci *ne regardant avec fixité :

—Sir Williams, dit-elle, vous 
avez voulu plaisanter tout à l'heure 
lorsque vous me parli z de ces al- 
freux projets ?

—Je ne connais rien du plus si- 
rieux (jue nia résolution, madame, 
répondis je vivement.

—Quoi ! vous voulez mourir ?
—Uni, madame.
—Rien ne vous attache donc 

plus à la terre.

— Pas un amour, pas même un 
souvenir, f as la moindre espérance.

—Si mou cœur possédait un sou­
venir, et mon cerveau se berçait 
d’une espérance, évidemment je ne 
serais pas fatigué de la vie et je de­
meurerais dan- ce inonde pour me 
rapceîer et pour entendre.

En ce moment nous arr.vous à 
Râle.

J "oil ris la man à la duchesse et 
elle s’élança légèrement à terre.

—Voilà la voiture de don Paquo, 
me dil elle en désignant une calé 
che élég nie qui sla ion nais dans 
la cour du débarcadère. Mon beau- 
frère est U, sans doute...

— Permettez-moi, madame de 
vous cou luire jusqu’à lui intei- 
rompis-je en retenant son bra< 
qu’elle voulait dégager

Nous franchîmes la courte dis­
tance qui noua séparait de la porte 
ÿe sortie.

Arrivés près du seuil, la duchesse 
s’arrêta.

—Sir Williams, dit-elle vivement 
et à voix basse, je vous défends de 
mourir. Je vous te défends enttn 
dtz-vous ?...Ne répondez pas ! vous 
m’avez dit qu° p^nr rester dans la 
vie, il vous faudrait un souvenir et 
une espérance : eh bien 1 vo ci le 
souvenir, je vous ordonne de vivre.

Et laissant glisser son bras sur le 
mien, elle mit dans ma main ou­
verte quelqu s fleurs de myosotis

âmes la denv

A ans
D. L. BEAUDET Déni " LCC

QUOTi:
Et Hebdoa

tCOIN DES RUES BAY et FLORENCE. OTTAWA
' -------------- MANUFACTURIERS DE -------------

Cadres d'ouvertures, Portes, Jalousies, Moulures, Bois pour plancher, Bois à 
lamlriiser, Meubles, etc., etc.

Boit de charpente préparé constamment en mains.

Les meilleurs Machine® améliorées sont en usages dans notre établissement

Publié par

lOeme ASlftl
Communication tél-ph niques.Ouvrage de promit. Classe garanti.

BUREAU A IA VILLE

X.E1 ClRUSSELL, HOUSENo. 28 RTIE SPARKS,

ENTREPOT DE MEUBLES j|.
MEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX ET A BRAND MARCHE

Prix de 1

Un an, pour la ville 
“ en dehors de

■DIT 10* Ii ■everiableearai 
Tootei lettres, ci 

etc doivent être adi
08

1

bureaux

NouvelleAmeublements de SALOV, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

-------- et tous les PRIX, chez--------- I Un jeune bon 
cob VValder, bal 
rents dans tiardi 
Hill (New-Jersi 
balle de revol 
droite et a été ti 
Sainte Marie, à 
est désespéré. 1 
dans sa chambri 
que la vie lui ét 
n’y a d’autre rei 
que le suicide, 
viron, Walder 
préoccupé ; ses 
inquiétés et avai 
vait se marier a1 
d’Union Hill, h 
raison ou pour 
congédié ; de là. 
suicide de l’a 

En arrivant à 
avait encore sa c 
p-emier soin a 
qu’on envoya < 
fille, cause de so 
iait.disaii-il, la v 
nière fois avant i 
provenue, la jei 
ment émotionné' 
prévu, s:est rend 
f’hôpinl. Mais 
rivée, Walder ax 
sance, et la jeuu 
de ce qu’elle ava 
son chevet alien' 
yeux pour la rec 
donner Les mé 
dis-ot qu’il est ii 
der survive à sa

HARRIS & CAilli’RFLL
%.

Cûtte ancienne et honorihle maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua­
lité des articles qu’elle vend.

i(l10 Poor Cent de Redudioit s ir t int kli.tt Argent Comptant

HARRIS & CAMPBELL
Coin des rues O’Connor et Uueen. (Pris de la rue Sparks)

AVIS! fudroit A Otiawn pour ||Afl1|%T^I V 
ns et autres arilulea en r A I 1 1 \ 
eri.a tferrouneyes, c'est e (■ ■

Chez THOS. BIRKETT, 116 Rue Riüeao
Uet Ue toute 

voyee par
P.M.—1,000 patres de Patins de tous prix s tea grandeur»; 

vOuB-mêniea.
1,003 Cloohettea ■"SSIffe-T"

Juré* prli
Un singulier 

s’est produit à K 
nait de juger un« 
le jurés s’étmt re 
dd ses délibérait 
verdict, qusnd 
Moore, a été pr 
lion soudaine, et 
son visage s’est c 
inquiétantes.

Un avilit just 
ville plusieurs ca 
et lorsqu’un des _ 
nion que M. Mo 
atteint de cette □ 
une panique 
étant fermée, p 
essayé de sautei 
mais la hauteur 
retenus. Un a f< 
decin qui, en voj 
hoché la tête d’u 
surante ; M. & 
pas la petite vér 
ment une urticai

Cette déclarai 
confiance parmi 
le nom be était 
duit. Cinq juré 
profl é de l'entrée 
s’esquiver, et on 
après eux, il a éb 
retrouver. 11 va 
cer le procès d’ut

Manufacture de Voitures
ROYALE

S. LEVEILLE
FKOPRIKTAIKK.

Noue dé"irons informer le public que non3 avons faltl ’acqùlslt on du poste d'affaires de 
S D. THOMPSON, dans la brauehe de Ui-rroaderie, plus spécialement Vo.tures Légères, 
Sulkeya, etc. Etant arrivant de Chicago et des autre* villes amcrle .ined nous avons puisé 
de grandes connaissances dans not otai, nous somme* eu mesure de garantir e t ère sat;s- 
facilou. Nos ouvriars sont tous des i l.’B habiles et travaill mt sous notre direction ; les 
matér'aux employés sont a tsl les meilleurs que l’on puisse se procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale et prompte à toutes command! s, tel est. ty tème q S noue ni ttoas 
en pratique dans toutes les branches de répal ions.

56 RUE DALY - • 19 ET 21 RUE STEWART
COMPAGNIE MANÜFACTURIEKiI 1>E

E. B. EDDY
[LIMITÉE]

ETABLIE EN L’ANNEE 1854. INCORPOREECEN L’ANNEE 18831 

TTTTT.T., P»Q»
MANOFACTültlEBS et IKARCHANDN en tiKOS

Bois de Charpente, Portes •*,,
Chassis, Jalousies, Moulures Ouvrages de Maisons, 81e.

Seaux, Baquets, Planches à l^ver, Boîtes et C lisses d’Emballage.

ALLUMETTES. “TELEGRAPHE” de Première Qualité.
16-1-88 *

CneVlellme <
M. Harry Hogi 

établissement d’é 
à Fostoria (Ohio 
rajuster une ma 
lorsqu’il a heurU 
un fil conducteui 
oassait un fort cc 
a été tué instants

Lee dflrousaei
La diligence fa 

la poste entre M 
(Californie),a été 
un seul malfait 

■’est fait remettre 
la caisse de la coi 
Wells, Fargo. Il 
ageurs dans la 
comme d’habitu 
essayé de résister 
pu emporter tr

Nouveaux:-: Chapeaux
DE PRINTEMPS EN

F r liTRi*, SOI F, 'IW E t P. etc>T

Grand Assortiment de
Casquettes pour hommes et 

enfants à 25 cents
Ji Gran 'e Réduction sur les Fourrures

Une visite est solicit e

S JOSEPH COTE Dimanche mati 
res, on a trouve 1 
Gallagher, fermi 
cot, Daignant di 
arrière de la grai 
la gorge coupée, 
naissance et a dit 
sommeil, elle avi 
lui avait dit de se 
couper la gorge ; 
à cette inionctiot 
donner le co 
genoux et av 
qu’il voulait d'ell< 
me est âgée de 
entre la mort et k

114 BUE RIDEAU, OTTAWA
US—Pour argtnt iomptant aoulcmeut

SALLE DE VARIETES
Secretaires, Ribiiothesnrs* Chaleexberçante** Chalvenil’elntle 

CUalHe* eu ih|»U, A ai e« blemeabi de salnu, «le cli»e*?»re a 
coucher, Canape», HIh, Upis de eeromle m «lu,

Toile» *»e feuetre» el rouleaux, ttâdra ix «*< ,ioe «s. 
Miroir», euflu tous ce qu'il Taut pour men U er uur uiahon.

63-2 & 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOY )EN
!H.B Poffltts de Soute» sorte*.

up, t 
rail d

FEI

MALADIES DES ENFANTS ,

SIROPdeRAIFORT iodé
té QRIM AU LT & C ", Phtmitiau à rtris
Dtpult vingt innée» oe mitilcnment donne /si 

réio/fât» /et plu• rtmtrqvtblnt dans /es 
dee tnftntt pour nmplictr l’hulln 
moron »t /• urop notaoorbn

11 est (oavaraia contre r engorgement et 
Vinflammetio* des glande» du con. le» gourmes 
et le* diverae» éruption» de la peau, de la télé 
et du visage. Il excite l'appétit, tonifie le» litsni. 
combat la pâleur et 1a mollesse de» chairs et 
rend aux enfant» leur vigueur et gaieté natu­
relle*. Celt un admirable médicament contre 
le» croûte» de lait et un excellent dépuratif

JLTI IMG. 
ffCKINC.
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